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 L’ONCTION FAITE PAR MARIE 
Jn 12, 1-11 

Seigneur mon Dieu, alors que nous venons de vivre le Dimanche des rameaux, ce lundi 
se présente à moi comme une journée de désert. Avec l’aide de l’Esprit Saint, je peux 
envisager tout ce que je suis appelé à vivre durant les Jours saints. Et aujourd’hui, je 
voudrais m’approcher de toi, Jésus, à la manière de Marie, la sœur de Lazare. C’est 
pourquoi je désire contempler ce geste admirable de l’onction qu’elle fait sur toi. 

Le geste même de l’onction a déjà une grande valeur : ce n’est pas une huile 
quelconque que Marie emploie mais un parfum précieux qui embaume toute la 
maison et qui n’a pas de prix. Ce n’est pas sur ta tête qu’elle fait l’onction mais sur tes 
pieds : l’onction de ta tête aurait signifié une consécration royale que tu as déjà reçue 
du Père ; l’onction sur tes pieds est un geste d’humilité qui s’inscrit dans la lignée de 
ce dont Jean-Baptiste témoignait quand il disait qu’il n’était pas digne de défaire la 
courroie de tes sandales ; ce geste annonce aussi le lavement des pieds que tu 
accompliras au soir du Jeudi saint ; surtout il prophétise ton ensevelissement.  

Mais ce n’est pas tout car il se dégage de ce que dit l’évangile une infinie délicatesse 
dans l’attitude de Marie envers toi. Le geste de l’onction traduit corporellement une 
attitude intérieure extrêmement riche. Marie t’exprime d’abord sa gratitude infinie : 
tu as fait revenir son frère à la vie et Lazare est à nouveau avec ses deux sœurs, à la 
maison. En outre, j’ai en mémoire que Marie sait choisir la meilleure part : demeurer 
avec toi pour t’écouter et te comprendre à partir de ce qu’elle entend. Alors,  
peut-être a-t-elle perçu ton bouleversement intérieur au cours du miracle. Peut-être 
a-t-elle compris que tu prenais un risque pour ta propre vie en faisant revenir Lazare 
à la sienne. C’est en tout cas ce que je comprends à la lumière du parfum qu’elle 
choisit : ce n’est pas un parfum pour un jour de noces mais pour un ensevelissement. 

Seigneur Jésus, l’attitude de Marie éveille en moi un grand désir : celui de t’exprimer 
à mon tour une extrême reconnaissance, toi qui préfères ma vie à la tienne, toi qui 
me sauves de la mort spirituelle et de la gangrène du péché. Et Marie m’aide à 
comprendre que la plus belle manière de t’honorer est de consentir humblement à ce 
que tu meures pour me sauver, et aussi de t’offrir humblement ce que je suis à travers 
les quelques gestes que je suis capable d’accomplir pour te dire que je t’aime.  

Béni sois-tu, Seigneur Jésus, pour le don de ta vie. Reçois le parfum de mon action de 
grâce et agrée l’offrande de ma vie. Amen. 

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
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